
Nous célébrons cette année le centième anniver-
saire de la mort du premier archevêque d’Ottawa, 
Joseph Thomas Duhamel. Il est né à Contrecœur, 
Québec, le 6 novembre 1841, et il a déménagé à 
Ottawa alors qu’il était enfant. 

Les Pères Oblats ont fondé le Collège Saint-
Joseph en 1847. Il y a commencé ses études cette 
même année, a complété sa théologie et a été or-
donné en décembre 1863.  

L’abbé Duhamel a servi un an comme vicaire à 
Buckingham avant de devenir curé de St-Eugène de 
Prescott pour dix ans. À la mort de Mgr Guigues en 
février 1874, Duhamel, bien qu’âgé de 33 ans seu-
lement, a été choisi pour lui succéder. D’une certai-
ne façon, il avait été préparé pour combler le poste, 
car en 1869 il avait accompagné Mgr Guigues au 
Premier Concile du Vatican et il a servi de conseil-
ler-théologien au Concile provincial de Québec en 
1873. 

Le ministère de Duhamel comme évêque et, en 1886 lorsqu’Ottawa est devenu un archi-
diocèse, comme archevêque aura duré près de trente-cinq ans. Il est mort soudainement 
d’une crise cardiaque le 5 juin 1909, lors d’une visite pastorale à la paroisse de Casselman. 
Lorsque Duhamel est devenu évêque, Ottawa comptait 60 paroisses, 80 prêtres et environ 
100 000 fidèles. Bien que le diocèse ait été réduit à deux reprises par la création des vica-
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  Le Pape Benoît XVI a annoncé une Année sacerdotale à compter 
du 19 juin 2009, afin de célébrer le 150e anniversaire du décès de 
saint Jean-Marie Vianney. 
  L’Année débutera lors des Vêpres présidées par le Saint-Père en la 
Basilique Saint-Pierre, là où les reliques du « Curé d’Ars » auront été 
apportées pour l’occasion. Au cours de l’Année, Benoît XVI procla-
mera saint Jean-Marie Vianney patron de tous les prêtres du monde. 
Un « Directoire pour confesseurs et directeurs spirituels » sera pu-
blié, ainsi qu’une collection de textes du Saint-Père sur les aspects 

(Suite à la page 2) 



riats du Pontiac (maintenant le diocèse de Pembroke) en 1882 et Haileybury 
(maintenant le diocèse de Timmins) en 1908, lors de son décès l’archidiocèse comp-
tait 136 paroisses, 250 prêtres et plus de 100 000 fidèles. 

 Mgr Duhamel a présidé une croissance extraordinaire; il a défendu les droits 
des catholiques à l’éducation dans leur langue et, parfaitement bilingue, il jouissait de 
l’estime des deux communautés linguistiques. Guidé par des principes surnaturels et 
fidèle à Rome, il était un homme humble et affable, prompt à accepter un conseil. Il a 
conservé de bonnes relations avec les chefs gouvernementaux et religieux et il avait 
l’estime de son peuple. 

 En ce centenaire de sa mort, nous nous souvenons de Joseph Thomas Duha-
mel, notre premier archevêque. Remerciez le Seigneur et souvenez-vous de lui dans 
vos prières. 

(suite de la page1  Nous célébrons Mgr Duhamel — un fondateur) 
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essentiels de la vie et de la mission des prêtres en notre temps. 
L’Année se terminera le 19 juin 2010 alors que Benoît XVI présidera une « Rencontre 

mondiale des prêtres » sur la Place Saint-Pierre. 
Le Pape a souligné que sans les prêtres, « il n’y aurait ni eucharistie ni mission » ni 

Église. Il a de plus noté que la formation au presbytérat doit conserver « une commu-
nion avec la Tradition ecclésiale ininterrompue, sans faire de pauses ou être tentée par 
la discontinuité ». Dans ce contexte, a-t-il ajouté, « il est important d’encourager les prê-
tres, en particulier la jeune génération, à faire une lecture juste des documents du 
Concile Vatican II, interprétés à la lumière de tout l’héritage doctrinal de l’Église. » 

 

(suite de la page1 Benoit XVI  - une Année sacerdotale) 

L’arc hevêq ue nous par le  de  la  conf i rmat ion  

1.  Pourquoi avez-vous introduit l’âge uniforme pour la confirmation dans 
l’ensemble de l’archidiocèse d’Ottawa?  

Lorsque je suis arrivé dans le diocèse, j’ai constaté des pratiques diffé-
rentes en ce qui a trait à l’âge auquel les enfants recevaient le sacrement 
de confirmation. 

Dans certaines paroisses, la confirmation est célébrée en deuxième ou 
troisième année, comme un processus d’initiation chrétienne qui inclut la 
première réconciliation suivie plusieurs semaines ou mois après par la 
confirmation et la première communion célébrées ensemble. Dans ces cas, 
le prêtre est délégué par l’archevêque pour présider le sacrement de confir-
mation. Célébrer le sacrement de confirmation en bas âge tente de restau-
rer jusqu’à un certain point le modèle de l’initiation chrétienne de l’Église 
primitive lorsque l’évêque pouvait présider à l’initiation des fidèles de son Église locale. 
Cette façon de faire a l’avantage d’insister sur le lien entre le baptême et la confirma-
tion et de donner à la sainte eucharistie sa place au sommet des rites d’initiation. 

D’autres paroisses de notre archidiocèse ont continué de célébrer la confirmation 
des jeunes au cours de la sixième année. 

Le Pape a souli-
gné que sans les 
prêtres, « il n’y au-
rait ni eucharistie ni 
mission » ni Église  



2. Y-avait-il des difficultés dues au fait qu’il y avait deux pratiques quant à la confirmation?    
Des difficultés particulières surgissent avec ces deux pratiques, en particulier lorsque des parents fréquentent une 

paroisse qui suit une pratique, alors que leurs enfants fréquentent une école associée à une paroisse dont la pratique 
diffère. Des parents se trouvent parfois en conflit lorsque leur préférence pour l’âge de la confirmation de leur enfant 
n’est pas celui privilégié dans leur paroisse. 

3. Parlez-nous du rôle de la confirmation dans le processus d’initiation chrétienne.    
Dans l’Église, nous sommes aux prises avec une différence de perspectives concernant le rôle de la confirmation 

dans le processus d’initiation. Certaines voix dans l’Église préconisent la restauration d’un lien plus étroit entre le bap-
tême, la confirmation et l’eucharistie, alors que d’autres favorisent la coutume ancienne de la confirmation à un âge 
plus avancé. 

4. Que proposez-vous?  
Je propose l’âge plus avancé pour la confirmation afin de promouvoir l’unité dans l’archidiocèse d’Ottawa et cela, 

jusqu’à ce que la Conférence des évêques catholiques du Canada (CECC) adopte un changement qui deviendrait la 
norme pour tout le pays. Dans sa réflexion post synodale Sacramentum Caritatis, N. 18, le Pape Benoît XVI a retenu la 
suggestion de plusieurs évêques lors du Synode sur l’Eucharistie que l’ordre des sacrements d’initiation soit étudié par 
les conférences des évêques (épiscopales) et que des décisions appropriées soient prises. Ceci n’a pas encore été fait 
au Canada.    

5. Quel sera l’impact d’une telle décision?  
L’un des effets de cette décision sera de souligner le rôle de l’évêque comme ministre ordinaire de la confirmation. 

De plus, cette politique enlèvera la pression imposée aux enseignants et enseignantes et aux catéchistes qui ont été 
placés devant le défi de préparer les enfants à trois sacrements dans une courte période de temps. Cette nouvelle pra-
tique donne aux enseignants et enseignantes le temps de réfléchir avec les enfants sur les fruits de la rencontre du 
Seigneur dans les sacrements de la réconciliation et de l’eucharistie. Il est temps de renforcer les liens entre les trois 
piliers de notre communauté de foi : la famille, l’école et la paroisse. 

Souper -bénéf ice  de l ’Archevêque 
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Nous adressons nos remerciements à nos com-
manditaires ainsi qu’à ceux et celles qui ont partici-
pé au Souper-bénéfice de l’Archevêque 2008. Mgr 
l’archevêque a pu offrir presque 30 000$ à chacun 
des deux bénéficiaires de l’évènement de l’an der-
nier : Les Équipes NET (Nouvelle Évangélisation sur 
le terrain) et Famille Marie-Jeunesse.  

Planifiez  assister au Souper-bénéfice 2009 qui 
aura lieu  

 
le mardi le 27 octobre 2009  
Centre de conférences du Hampton Inn  
Ottawa 
 
De plus amples renseignements vous seront com-

muniqués dans les prochaines semaines sur notre 
site internet www.archottawa.ca sous Archevêque/
Souper-bénéfice de l’archevêque.     



Mot  du  Vicaire  épiscopal  :  Un  an  déjà . . .  
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Ce que je 

souhaite c’est 

qu’ensemble nous 

arrivions à 

améliorer les 

choses, à faire en 

sorte que les 

communautés 

puissent être 

vivantes le plus 

possible  

Déjà un an que je suis au poste comme vicaire épiscopal. J’aimerais partager 
avec vous quelques réflexions.  

J’éprouve beaucoup de joie à voir toute la vitalité de nos paroisses malgré le 
petit nombre de pratiquants dans certains milieux. Il faut bien se le dire nos pa-
roisses ont été fondées pour la plupart à une époque où les gens passaient tou-
te leur vie dans leur village. Ce n’est plus du tout la réalité des gens aujourd’hui 
et cela a des répercussions sur les communautés paroissiales. Certaines parois-
ses éprouvent de la difficulté au niveau de la mise en œuvre de la pastorale des 
sacrements et ne peuvent offrir tous les services auxquels on s’attendrait, à cause du petit 
nombre de pratiquants. Pour ce faire, on a besoin de se regrouper en unités plus grandes, de 
rebâtir nos forces pour faire communauté vivante et signifiante. C’est beaucoup à ce niveau là 
que nous avons à travailler dans les prochaines années - comment se regrouper pour se don-
ner les moyens et le regain d’énergie dans nos milieux.  

Je pense que cela s’inscrit dans la continuité de ceux qui ont été là avant moi. Mgr Mar-
chand posait toute la question de l’avenir des paroisses, comment préparer la relève. Mgr St-
Denis nous a amené à porter notre regard sur les communautés vivantes; il nous faisait parve-
nir des documents pour nous permettre d’évaluer la vitalité de nos communautés et de réflé-
chir sur les structures et les partages de responsabilité à mettre en place. Le père Doris La-
plante a encouragé les communautés chrétiennes à se regrouper en unités pastorales.  

Peu de temps après mon arrivé au centre comme vicaire Mgr Prendergast me demande de 
présider l’étude sur l’avenir des paroisses de Vanier, Overbrook et Sainte-Anne. Un comité for-
mé de délégués des diverses paroisses impliquées, auxquelles s’ajoutent quelques personnes 
engagées en Église nommées par le diocèse, étudie ce qu’il convient le mieux de faire. Le but 
de ce processus de consultation et de prise en charge est de voir comment concrètement 
nous pouvons faire Église autrement. Mgr Prendergast veut que les communautés s’impli-
quent dans les décisions. Parfois les gens me demandent ce que j’ai comme plan. Mais le 
plan ce n’est pas le mien, c’est notre plan qu’il nous faut travailler à construire et mettre en 
place. On va regarder ensemble comment on va faire Église. Dans mon bureau de vicaire épis-
copal, coordonnateur de la pastorale francophone, je ne peux pas faire advenir le renouveau. 
Il faut que je sois présent, que j’aille à la rencontre des unités pastorales pour voir ce qui se 
fait, pour célébrer ce qui se fait de beau et de bon mais d’être capable de regarder aussi les 
difficultés avec réalisme. Ce que je souhaite c’est qu’ensemble nous arrivions à améliorer les 
choses, à faire en sorte que les communautés puissent être vivantes le plus possible.  

Du côté de Hawkesbury on a une paroisse avec trois lieux de culte et on va arriver à la fin de 
cette année avec une église paroissiale. Ce changement a été exigeant pour les gens, pour les 
pasteurs en place, mais on y est arrivé. Il faut voir tout ce qu’il y a de beau et de bon, tout ce 
qui peut surgir de positif, récolter les fruits de ce qui se fait et en même temps accepter que 
ce n’est pas toujours facile.  

Il se fait beaucoup de choses pour favoriser l’harmonie et le renouveau dans les paroisses 
qui vivent des changements. Dans le secteur, Vanier, Overbrook et Sainte-Anne à chaque di-
manche on ajoute une prière universelle pour se rappeler que nous sommes à préparer l’ave-
nir.  

Demandons au Seigneur de nous accompagner afin que nous puissions continuer ce travail 
dans la joie et dans la paix. Même si parfois il peut se glisser un regret en regardant le passé,  
rappelons-nous que c’est vers l’aujourd’hui et vers demain que nous devons porter notre re-
gard afin que le salut du Christ soit pour nous tous source de bienfaits pour notre monde, en 
notre temps et pour toujours. 
 — Daniel Berniquez, Vicaire épiscopal, Coordonnateur de la Pastorale francophone   



Diaconat :  regarder  le  passé et  préparer  l ’avenir   
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Le samedi 18 avril, la famille diaconale s’est réunie à la paroisse 
Saint-Joseph d’Orléans en compagnie de Mgr Terrence Prendergast, s.j., 
et de l’abbé Daniel Berniquez, v.é., afin de jeter un regard sur son passé 
et de préparer l’avenir. 

L’atmosphère était à la joie et à la réflexion. La joie d’abord, au souve-
nir de tous ces beaux moments passés ensembles, à exercer son minis-
tère auprès des diverses communautés chrétiennes, dans les paroisses, 
les prisons, auprès des personnes âgées ou dans des mouvements de 
charité, de justice sociale. 

Mgr Prendergast en a profité pour remercier les diacres et leurs épou-
ses pour les innombrables et précieux services rendus. Il a rappelé com-
bien le service des diacres est important en soi et est au cœur de la 
mission diocésaine. Mgr Prendergast a confirmé que le présent moratoire se voulait un temps d’écoute et de ré-
flexion pour bien préparer l’avenir. Quels sont les besoins? Quelle formation donner pour bien préparer les diacres à 
exercer leur mission dans le monde d’aujourd’hui? 

Il reste également beaucoup à faire côté image et promotion du diaconat dans l’Église. Qu’est-ce qui distingue le 
diacre d’un laïc? Quel est le rôle de ce ministère ordonné, de ces hommes dévoués au service de leur évêque? Quel 
est le rôle, la place de leurs épouses dans cet engagement diaconal? 

À l’abbé Daniel Berniquez de conclure : « continuons nos actions et nos réflexions dans notre culture de dialogue et 
d’ouverture. Faisons confiance à l’Esprit qui s’occupera du reste et portera certainement de nombreux fruits... »  
-  Gilles Marleau 

Un mot qui a peut-être résonné un jour aux oreilles de ces jeunes élèves 
des écoles secondaires catholiques Garneau et Béatrice-Desloges d’Ottawa. 
Ou un mot qu’ils n’ont presque jamais entendu, mais qui déjà, depuis deux 
rencontres a semé le désir de connaître Jésus Christ. 

Leur vie est trépidante : les études, le travail, le sport, les loisirs... MAIS! Il 
a suffit d’un jeune qui a osé demander « comment faire » pour entreprendre 
une certaine démarche afin de recevoir le sacrement de Confirmation. 

D’autres ont entendu que cela se préparait, et eux, elles aussi ont pris de 
leur temps pour s’arrêter, après les heures de cours, pour regarder « sa vie » 
de chrétien. 

Nous, les responsables de la pastorale, voulons leur proposer une étape 
importante, un moment fort dans leur vie de chrétien. L'Église leur propose 
de réfléchir avec d'autres jeunes au SACREMENT DE CONFIRMATION; des rencontres pour exprimer ce qui fait leur 
vie, leurs doutes, leurs questions, leurs certitudes, leurs espérances... Envisager ensemble, comment vivre sa vie de 
foi aujourd'hui et demain et ainsi prendre leur place dans l'Église... 

Jésus est au cœur de toute catéchèse. C’est Lui que nous annonçons et que nous voulons faire connaître. C’est à 
Lui que nous voulons conduire ces huit jeunes confirmands pour qu’ils en fassent l’expérience. Pour ce faire, nous 
faisons appel à vos prières. 
 - Manon Chevalier, Pastorale jeunesse 

Conf i rmat ion  —  des  jeunes en  route. . .  



Depuis plus de sept ans déjà le service de pastorale offre un pro-
gramme de Formation des laïques composé de six séries de ren-
contres visant une formation intégrale de la personne dans son chemi-
nement de foi. Au cours des années, près de quatre cents personnes 
se sont inscrites à l’une ou l’autre de ces sessions offertes par des 
personnes compétentes intéressées à participer à cet élan de renou-
veau. Près de cent vingt-cinq ont complété les six cours et reçu leur 
certification. Si le programme a connu un véritable succès ce fut grâce 
à l’apport de formateurs, de collaborateurs et participants hors pairs. 
Nous leur adressons toute notre reconnaissance et appréciation. 

Ces derniers temps, plusieurs personnes nous ont fait part de leur 
intérêt à poursuivre leur formation chrétienne, tout en ajoutant qu’elles  
hésitent à s’engager dans un trop long processus, à cause de contrain-
tes de temps. Plusieurs suggèrent des rencontres plus ciblées d’une 
durée plus courte : une ou deux soirées, ou encore un samedi. 

Autre développement intéressant : plusieurs paroisses, unités pasto-
rales et autres organismes se sont concertés pour offrir des ateliers ou conférences sur divers sujets. Plusieurs de ces 
rencontres ont connu un vif succès. Comment soutenir ces initiatives? Quel rôle voyons-nous pour le service de formation 
diocésaine? Comment faire peau-neuve? Comment assurer la transition vers un format nouveau tout en permettant à 
ceux et celles qui se sont déjà inscrits en formation de compléter le parcours dans lequel ils se sont engagés ? Voilà au-
tant de questions sur lesquelles votre Service de pastorale doit se pencher. 

Voilà pourquoi votre équipe diocésaine responsable de la formation des laïques a fait parvenir un questionnaire aux 
pasteurs et coordonnateurs et coordonnatrices des activités paroissiales afin de se renseigner sur les besoins dans leurs 
milieux et obtenir leur point de vue.  

Est-il besoin de rappeler ici l’urgence de former des disciples de Jésus convaincus, capables de prendre parole et de 
témoigner dans notre monde d’aujourd’hui? Nos communautés ont grand besoin de l’apport des chrétiens et des chré-
tiennes de chez nous afin que puisse advenir ce monde plus juste et plus charitable que nous souhaitons tous et pour 
lequel nous travaillons — ce pour notre plus grand bonheur à tous, aujourd’hui et pour l’éternité. 

 -  Gilles Marleau, Formation des laïques   

Formation  des la ïq ues:  un  é lan  nouveau. . .  
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Réunis  pour  célébrer  l ’amour  
Le 26 avril dernier, plus de 94 couples ont répondu à l'invitation que leur avait 

faite Mgr Prendergast et sont venus célébrer leur anniversaire de mariage en la 
cathédrale Notre-Dame d’Ottawa. Ces couples sont venus fêter leur 15e, 25e, 40e, 
50e anniversaire (ou plus) de vie d'amour vécue dans les liens du mariage chré-
tien. Entre autres, un couple fêtait son 70e anniversaire de mariage et deux cou-
ples leur 65e. Parents, enfants, petits-enfants et amis — en tout, ce sont plus de 
400 personnes qui se sont jointes aux jubilaires pour cette occasion. 

Mgr l’Archevêque a félicité les couples jubilaires. « C'est l'Église tout entière qui 
se réjouit avec vous en ce jour de fête » leur dit-il. « En effet, aujourd’hui nous som-
mes réunis pour célébrer l’amour de Dieu vécu dans les liens du mariage. Le Sei-
gneur est avec nous et nous accompagne tout au long de notre vie. Comme pour 
nous, sa plus grande joie est de voir les siens dans la paix et dans la joie. Il s’agit là d’un objectif qui est à la portée des 
familles chrétiennes. Vous en êtes les témoins. Merci d’être là. Que le Seigneur vous accompagne tout au long des jours 
et vous comble de ses bienfaits. » 

Soirée des vendanges 2009 



L’école d’Évangélisation «Étoile de Be-
thléem» est une initiative de l’abbé Fran-
çois Kibwenge, qui a voulu répondre à un 
besoin réel et pressant. Le nombre record 
d’inscriptions témoigne de cet intérêt. 
Affermir sa foi et, à l’instar de l’étoile de 
Bethléem, conduire les gens à la recon-
naissance et à l’amour de Jésus, l’unique 
voie du salut.  

Les cours d’évangélisation ont com-
mencé au mois de février, au sous-sol de 
l’église, le jeudi pour ceux qui gèrent leur 
horaire sans problème, sinon le mardi 
soir. 

À chacun des cours, une quarantaine 
de catholiques de la paroisse, des parois-
ses environnantes, des têtes blanches, 
aussi des brunes, même des jeunes du 
secondaire, s’amenaient, bible en main 
et, au cœur, l’espérance qu’on appren-
drait à dire sa foi, aujourd’hui, en ce 
temps de crise et d’indifférence religieu-
se. 

Les étudiants venaient d’horizons di-

vers, de formations, d’histoires 
religieuses suffisamment dispa-
rates pour qu’au début il faille 
être brave pour justifier, à ses 
propres yeux, sa propre présen-
ce en cette école inédite. Que 
cherchions-nous tous d’une mê-
me conviction? Dire au monde 
que « l’Évangile révèle l’amour 
de Dieu pour le monde et que 
cet amour divin, prouvé par Jé-
sus, est appelé à se vivre en Église, grâ-
ce à l’Esprit. » 

Pour y arriver? Travailler, non seule-
ment pour Dieu, mais AVEC Dieu, Lui qui 
est la Voie, la Vérité, la Vie, le Sel de la 
terre et la Lumière du monde. En com-
plément, se faire proche des différentes 
couches de la société, comprendre leur 
réalité, pour les rapprocher du vrai Dieu, 
afin qu’ils en fassent une expérience 
renouvelée, par l’Esprit. 

École  d ’évangél isat ion  Étoi le  de  Bethléem  
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Centre  Myr iam — accuei l  et  com passion  

Le 23 avril dernier, le Centre Miriam a eu l’honneur d’accueillir Mgr Prendergast, au 
cours de la semaine du bénévolat. Il a pris le temps de visiter les locaux à Orléans et de 
partager un repas avec le personnel et les bénévoles. L’archevêque a bien apprécié le 
travail qui se fait au Centre comme nous avons apprécié sa visite. 

Le Centre Miriam offre gratuitement les options qui favorisent la vie à toute personne 
qui se trouve devant une grossesse difficile. Il est au service de la communauté et de 
l’Église. Nous avons comme but d’encourager et soutenir la mère en lui procurant toute 
l’aide dont elle a besoin pour donner naissance à son enfant. Nous lui offrons un suivi 
après la naissance en répondant à ses besoins et à ceux de son enfant. Pour la mère 
qui prend la décision de confier son bébé à des parents adoptifs, nous continuons à lui 
offrir appui et compréhension durant cette étape difficile de sa vie. Enfin, nous accueil-
lons avec amour et compassion toute personne qui souffre de la perte d’un enfant suite 
à un avortement, une fausse couche ou la mort d’un bébé. Le personnel est là pour lui 
offrir réconfort et espérance afin qu’elle puisse retrouver la paix intérieure, le pardon et 
la guérison. 

Nous accueillons avec compassion, respect et amour, toutes les personnes qui font 
appel à nos services, sans porter de jugement, dans la plus grande confidentialité. 

Vous pouvez nous joindre : Tél./FAX:(613)830-8623 ou info@miriamottawa.org - 
www.miriamottawa.org 
- Lise Lagroix, relationniste 



Saint -Char les -Borromée — 100 ans  
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La paroisse Saint-Charles-Borromée a eu 100 ans en 2008 et a fê-
té toute l’année durant pour finalement conclure le 13 décembre dernier 
avec une messe grandiose. L’Église était bondée de paroissiens et de 
paroissiennes, dignitaires et politiciens ainsi qu’amis et visiteurs. La cho-
rale entonnait le chant thème, composé tout spécialement pour l’occa-
sion. Les Chevaliers de Colomb ornaient l’allée principale de leurs cou-
leurs vibrantes et tous, nous étions en haleine regardant défiler la pro-
cession en grande pompe.  

Au cœur de cette messe clôturant le centenaire prit place un évène-
ment de marque. M. Yvan Lavoie qui après un long cheminement (avec 
son épouse Monique) et une formation adéquate fut ordonné diacre per-
manent par Mgr. Terrence Prendergast s.j. Mgr. Gérard Deschamps, 
s.m.m. (Paroisse N.-D. de Lourdes, Vanier) et le curé Pascal Nizigiyimana, 
c.b.y., ont concélébré lors de cette cérémonie.  

Ce qui m’a particulièrement touchée fut l’ardeur et la beauté qui émanaient 
de chacun et de chacune des participants. L’ordination, ce moment fort dans 
la vie d’une communauté croyante et pratiquante, redonne espoir à ceux et 
celles qui l’accueillent, et qui espèrent qu’en cette relève insufflée par l’Esprit, 
donnera nouvelle vie à la paroisse de ma jeunesse. 

Vous souhaitant une année de paix et de joie,  
- Louise C. Imbeault 

Paroisse Div ine  Infant  —  25ième anniversaire   

Le 19 mars 2009, solennité de saint Joseph, Mgr Terrence Prender-
gast a présidé la messe de clôture du 25e anniversaire de la paroisse 
Divine Infant. Plusieurs prêtres ont concélébré, dont les anciens curés 
Mgr Len Lunney et l’abbé Gerard Monaghan; des invités, les abbés Joe 
Muldoon, Anthony Hannon et Francis McEvoy; notre curé actuel, l’abbé 
Frank Brewer et notre vicaire, l’abbé Paul Nwaeze. Plusieurs personnes 
ont participé à la messe et lors de la réception qui a suivi, les paroissiens 
ont pu échanger avec l’Archevêque et entre eux. On a profité de l’occa-
sion pour visionner un vidéo et des albums-photos des évènements pa-
roissiaux au cours des ans. 

Plusieurs activités ont ponctué l’année jubilaire. Lors de la rencontre annuel-
le des paroissiens, en mai 2008, dix paroissiens-pionniers ont reçu des certifi-
cats attestant leur bénévolat. L’école secondaire St. Peter’s a préparé trois col-
lages; nos six écoles élémentaires ont affiché des bannières dans l’église; on a 
publié un Annuaire des photos de la paroisse; on a vendu des souvenirs du 
jubilé; on a tenu une messe d’ouverture et une réception; une messe des na-
tions et un repas-partage ont fait la joie de tous. Plusieurs organismes, dont la 
Catholic Women’s League et les Chevaliers de Colomb, ont fait la promotion de 
l’anniversaire dans leurs rencontres. Pour l’année jubilaire, l’organisation 
« CHALICE » (Catholic Childcare International) fut choisie comme récipiendaire 
de notre aide caritative externe. 

La célébration de cette étape importante de notre histoire a rapproché les 
membres de notre communauté et nous savons que la paroisse continuera 
d’être une force dans les années à venir. 



Le 10 avril, plus de 1 000 fidèles ont 
parcouru un Chemin de Croix pour la 
deuxième fois dans les rues d’Ottawa, 
organisé par les membres de Commu-
nion et libération (CL), mouvement de 
laïcs de l’Église dont l’origine est en Ita-
lie. À partir de la basilique St. Patrick, les 
marcheurs ont déambulé vers la Colline 
du Parlement jusqu’à la cathédrale No-
tre-Dame. L’Archevêque Prendergast en 
tête, la marche a été ponctuée de lectu-
res des Écritures et du poète Charles 
Péguy, d’hymnes, de chant grégorien et 
de moments de méditation. 

Cette année, nous sommes venus face 
à face avec les manifestants Tamouls qui 
prolongeaient leurs protestations depuis 
une semaine sur la Colline. Avec l’aide 
des forces policières d’Ottawa et de la 
GRC, nous avons ajusté notre route afin 
de ne pas les croiser. Mais notre plus 
grande surprise fut lorsque nous som-
mes enfin arrivés au pied de la Tour de la 
Paix devant le Bloc du Centre. Là, nous 
nous sommes trouvés face à face avec 
les Tamouls, séparés seulement par une 

barrière. Les Tamouls chan-
taient, criaient des slogans 
et frappaient leurs tam-
bours. Mais lorsqu’ils ont vu 
notre procession, avec la 
croix, ils sont devenus tout à 
coup silencieux. Certains se 
sont même joints à nous 
dans la prière. Pour quel-
ques minutes, les protesta-
tions et les slogans ont lais-
sé place à l’hymne grégorien 
Crux fidelis. Nous avons 
continué notre procession 
derrière le Bloc de l’Est, im-
pressionnés par la vue du 
Canal Rideau, de la Rivière 
des Outaouais, du Musée 
des beaux-arts et, bien en-
tendu, de la cathédrale No-
tre-Dame, notre destination finale. Com-
me l’a affirmé Mgr Prendergast, 
« Plusieurs personnes ont été touchées 
et heureuses de se joindre à nous. » 

-  André Potworowski 

loppé une méthode d’ensei-
gnement de la religion qui 
soutiendrait l’intérêt des 
enfants et susciterait même 
leur enthousiasme. La mar-
que de la méthode est la 
manipulation d’objets mini-
aturisés pour expliquer les 
sacrements. Leurs idées ont 
fait du chemin, car le pro-
gramme est maintenant 
utilisé dans 32 pays. 

Si vous êtes intéressé à 
visiter l’atrium, veuillez donner votre nom 
à la secrétaire, Judy, au 613-728-0201. 

Le dimanche 15 mars, Monseigneur 
Prendergast a célébré la messe de  
10 h 30 à la paroisse St. George du Villa-
ge Wellington. Après, il a béni notre nou-
vel atrium composé de deux salles qui 
seront utilisées pour le programme du 
Bon Pasteur. Ruth Ann McClure, qui, grâ-
ce à un octroi des Chevaliers de Colomb, 
a mené la fondation de l’atrium, a ensui-
te guidé une visite pour les paroissiens et 
paroissiennes ainsi que les visiteurs inté-
ressés. 

La bibliste Sofia Cavaletti et la profes-
seure de la méthode Montessori Gianna 
Gobbi ont élaboré la catéchèse du Bon 
Pasteur au cours des années 1950 à 
Rome, Italie. Ensemble, elles ont déve-

Chemin de  croix  dans les  rues  d ’Ott awa  

Catéc hèse du  Bon Pasteur     
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Mgr Joseph Aurèle Plourde, archevêque émérite 
d’Ottawa, ordonné prêtre le 7 mai 1944, est né le 
12 janvier 1915 à Saint-François de Madawaska, 
Nouveau-Brunswick. Ordonné à l’épiscopat le 28 
août 1964, il est nommé évêque auxiliaire d’A-
lexandria. Le 12 janvier 1967, il est nommé ar-
chevêque d’Ottawa. Mgr Plourde a pris sa retraite 
en 1989. Une des réalisations dont il est très fier est le Syno-
de diocésain qu’il inaugura en février 1969.  Mgr Plourde a 
beaucoup écrit. L’Université de Moncton lui a décerné un Doc-
torat honoris causa en Éducation, en 1969. Le 18 avril 1990, 
il est investi Officier de l’Ordre du Canada, par Son Excellence 
Raymond John Hnatyshyn à Rideau Hall. Le 25 octobre 1990, 
il sera décoré de l’Ordre de la fidélité française du Conseil de 
la vie française en Amérique. 

 
Monsieur l’abbé Gérard-Majella Séguin, ordon-

né prêtre le 23 juin 1943,  est né le 15 mai 
1919, à Hull. Après son ordination, il a occupé 
les postes de vicaire,d’administrateur et de curé 
dans les paroisses : Saint-André-Avelin, Nativité 
de N.S.J.C., Saint-Rémi, Saint-Louis-Marie-de-
Montfort, Notre-Dame-de-la-Présentation. Il a 
également été professeur et vice supérieur au Petit séminaire 
d’Ottawa.  Il a été chargé de cours d’été (latin et grec) à l'Uni-
versité d’Ottawa. Il a été aumônier de l'Association des Lacor-
daire. Il est à la retraite. 

 
Mgr Léonard Rochon, p.h., ordonné prêtre le 2 

février 1949, est né le 7 février 1923, à Calumet, 
Québec. Il  a occupé des postes d’assistant curé, 
de vicaire et de curé  dans les paroisses Saint-
Jacques, cathédrale Notre-Dame, Saint-Charles 
Saint-Pie-X, B.V. Marie-Médiatrice-de-toutes-les– 
Grâces, Sainte-Geneviève. Il a été Directeur de 
l’Office diocésain et de l’Office provincial de catéchèse et 
membre d’équipe pastorale de la CECC. Il a été rédacteur de 
programmes scolaires en catéchèse. Il a été secrétaire auprès 
de deux Commissions épiscopales. Il a été président de la 
Commission synodale diocésaine. Il a participé au Congrès 
eucharistique à Rome. Il a été coordonnateur adjoint pour les 
Visites du Pape au Canada. Il a pris sa retraite en 1998. 
 

Mgr Gérard Deschamps, s.m.m., ordonné prê-
tre le 13 mars 1954, est né le 4 juillet 1929 à 
Eastview (Vanier) Ontario. Ordonné évêque le 
21 janvier 1967, il est le fondateur du diocèse 
de Daru en Papouasie-Nouvelle-Guinée où il a 
œuvré pendant 39 ans. Il a été Président de la 

Conférence épiscopale de la Papouasie-Nouvelle-Guinée et 
des Îles Salomon. En 1999, il est nommé évêque de Berei-
na. Mgr Deschamps a été père conciliaire à Vatican II. Il a 
été délégué à plusieurs Synodes des évêques à Rome. Il a 
rédigé et publié plusieurs articles dans diverses revues reli-
gieuses. Il a été décoré de la Médaille d’Indépendance de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée. Il exerce du ministère paroissial 
à Notre-Dame-de-Lourdes de Vanier.  

 
Monsieur l’abbé Clément Filion, ordonné prê-

tre le 12 juin 1954, est né 10 juin 1926 à 
Saint-Sébastien de Beauce, Québec. Il a oc-
cupé les postes de vicaire de curé dans les  
paroisses : Saint-Jean-Baptiste (L'Orignal), 
Saint-Paul, Très-Sainte-Trinité, Sainte-Thérèse-
d’Avila, Notre-Dame-de-la-Médaille-
Miraculeuse, B.V. Marie-Médiatrice Saint-Jean-Baptiste 
(L'Orignal) et Saint-Joachim. Il a aussi exercé son ministère 
dans plusieurs paroisses du diocèse de Hearst. Il a été au-
mônier des Filles d'Isabelle. Il a été aide-aumônier et aumô-
nier au couvent des Sœurs du Précieux-Sang, au Centre de 
santé Élizabeth-Bruyère, à l'Hôpital général (Hawkesbury), à 
la résidence Saint-Louis et au Monastère de la Visitation. Il 
est à la retraite depuis 2004. 

 
Monsieur l’abbé Lucien Charbonneau, ordon-

né prêtre le 17 juin 1954, est né le 21 juin 
1928 à Lefaivre, Ontario. Il a occupé les postes 
de vicaire, de curé aux paroisses : Sainte-Anne 
(Ottawa), l'Ascension de N.S.J.C., cathédrale 
Notre-Dame, Christ-Roi, B.V.Marie-Médiatrice-
de-toutes-les-Grâces, Saint-Jacques, Saint-
Victor, Saint-Thomas (Lefaivre), Saint-Léon-le-Grand. Il a été 
directeur diocésain des Lacordaires et aumônier de plu-
sieurs Conseils des Chevaliers de Colomb et de Cercles des 
Filles d’Isabelle. L’abbé Charbonneau a accompli plusieurs 
voyages tout au long de sa vie : Afrique, Amérique centrale, 
Amérique du Sud, Europe, Moyen-Orient, Haïti, Guadeloupe, 
Martinique en plus du Canada et des États-Unis. Il est à la 
retraite depuis septembre 2003. 

 
Monsieur l’abbé Charles Clément, ordonné prêtre le 20 

juin l954, est né le 28 septembre l927 à Saint-Isidore de 
Prescott. Après ses études à l'Institut Biblique de Rome il 
est professeur au Séminaire Saint-Thomas-d'Aquin, au Petit 
Séminaire Saint-Jean-Marie Vianney d'Ottawa. Il occupera 
ensuite des postes de vicaire, de curé, de desservant dans 
les paroisses : Sainte-Euphémie, Sainte-Anne (Ottawa), 
Saint-Hugues, Christ-Roi et Saint-Joseph (Lemieux). Il est à 

Jubi la i res  2009  
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la retraite depuis 1990. 
 
Le père Gilles Comeau, o.m.i., ordonné prêtre  le 

5 septembre 1954, est né le 15 novembre 1928 à 
Lachine, Québec. Dans l’archidiocèse d’Ottawa, il 
exercera son ministère à la paroisse du Sacré-Cœur 
de 1991 à 1993. Il fut nommé supérieur au Centre 
missionnaire oblat à Montréal. Le 15 novembre 
2001, il reçoit une obédience comme curé à la pa-
roisse Sacré-Cœur. Il est à la retraite.  

 
Monsieur l’abbé Jean-Marc Gagné, ordonné prêtre 

le 23 mai 1959, est né le 6 avril 1933 à Leeds Villa-
ge, Québec. À partir de 1977 il œuvre au sein de 
l’Ordinariat militaire du Canada. Il prend sa retraite 
des Forces en 1993. Il sera aumônier civil au Centre 
médical de la Défense nationale et à l’heure actuel-
le, il est aumônier au Centre de Santé Perley et Ri-
deau pour anciens combattants. Il est aumônier honoraire de la 
Gendarmerie royale. Il a été décoré du Brevet d’Officier dans 
l’Aviation Royale du Canada.  

 
Monsieur l’abbé Denis Lacelle, ordonné prêtre le 

12 juin 1959, est né le 16 novembre 1931 à Haw-
kesbury, Ontario. Il a occupé les postes de vicaire, 
curé, administrateur dans les paroisses : Montebel-
lo, Sainte-Euphémie, Très-Sainte-Trinité, Saint-
Thomas, (Lefaivre), Saint-Mathieu, Saint-Hugues. Il a 
été aumônier de Conseils des Chevaliers de Colomb. 
Il a été professeur au Petit Séminaire d’Ottawa et à l’école se-
condaire de Casselman. En plus d’avoir été secrétaire-
cérémoniaire de Mgr Paul-Émile Charbonneau, il a été directeur 
adjoint des mouvements d’apostolat laïc diocésains, aumônier 
diocésain des Chrétiens d'aujourd'hui, des Dames de Sainte-
Anne, des Cercles Lacordaire, de l'Action catholique, de l'Aposto-
lat laïc et de Jeunesse en marche. Il a été : responsable diocé-
sain de la Catéchèse des adultes,  vicaire épiscopal responsable 
du domaine scolaire au primaire et au secondaire, et vicaire 
épiscopal en région. Il est à la retraite. 

 
Le père Gilles Poirier ordonné prêtre  le 15 juin 1969 pour la 

Société des prêtres des missions étrangères, est né le 14 mai 
1942 à Alfred, Ontario. Il sera envoyé en Argentine très tôt après 
son ordination, où il sera curé. On le retrouve en Colombie com-
me curé à La Plaza et poursuivant des études en pastorale. Il est 
actuellement à Nairobi, Kenya. 

 
Le père Doris Laplante, C.Ss.R., ordonné prêtre le 

13 mai 1984, est né le 6 mars 1957 à Château-
Richer, Québec. Il prononça ses vœux chez les Ré-
demptoristes le 19 août 1978. Il a œuvré en édu-
cation et en paroisse jusqu’à ses études en droit 

canonique en 1999. Depuis 2001, il travaille à la Chancel-
lerie de l’Archidiocèse d’Ottawa. Il a assumé les tâches de 
prêtre-modérateur, de curé aux paroisses Saint-Joachim et 
Sainte-Anne-de-Prescott, Saint-Laurent et Saint-Thomas-
d’Aquin. Il a été à temps plein à la Curie diocésaine com-
me chancelier et vicaire épiscopal pour le secteur franco-
phone. Depuis deux ans, il est chancelier, vicaire judiciaire 
et vicaire épiscopal pour les communautés religieuses. Il 
quittera le Diocèse à la mi-juin.  

 
Le père Canh Vu-Quang, o.p., ordonné prê-

tre le 20 mai 1984, est né le 12 décembre 
1953 au Viet Nam. Il a fait profession solen-
nelle dans l’Ordre des Dominicains le 8 août 
1976. En plus d’avoir été assistant curé à la 
paroisse Christ-Roi et responsable de la com-
munauté vietnamienne (Ottawa-Hull), il a été 
aumônier au Lycée Claudel. À l’heure actuelle, il est aumô-
nier à l’hôpital Saint-Vincent d’Ottawa. 

 
Monsieur l’abbé Michel Pommainville, or-

donné prêtre le 26 mai 1984, est né le 23 
avril 1953 à Limoges, Ontario. Il a occupé des 
postes de vicaire, d’administrateur, de curé 
dans les paroisses : Saint-Joseph, Saint-
Albert, Sainte-Thérèse-d'Avila, Saint-Jean-
Baptiste (L'Orignal), St-Joachim, Saint-Gabriel, 
Saint-Louis-Marie-de-Montfort et Sainte-Geneviève. Il a été 
aumônier de plusieurs Conseils des Chevaliers de Colomb 
et de Cercles des Filles d’Isabelle. Il a été nommé aumô-
nier d’État de l’Ordre des Filles d’Isabelle. Il a occupé les 
postes de vicaire régional, de vicaire épiscopal et coordon-
nateur du Service diocésain de pastorale du secteur fran-
cophone. Il a été répondant diocésain pour le Congrès 
eucharistique de Québec en 2008. À l’heure actuelle, il est  
curé des paroisses Sainte-Marie, Saint-Laurent et Saint-
Hugues. 

 
Monsieur l’abbé Maurice Dionne, ordonné 

prêtre le 23 juin 1984, est né le 12 mai l947 à 
Welland, Ontario. Il a occupé les postes de vi-
caire, d’assistant-administrateur et de curé aux 
paroisses Sainte-Geneviève, Nativité de 
N.S.J.C., Saint-Gabriel. Il a été aumônier pour 
les Chevaliers de Colomb. Il est vicaire régional, membre 
du Conseil presbytéral, du Collège des consulteurs et du 
Comité des nominations. Il est actuellement curé de la 
paroisse Saint-Rémi.  

 
 
 

(suite à la page 12) 
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Monsieur l’abbé André Samson, ordonné prêtre 
le 14 décembre 1984, est né le 24 septembre 
1954 à Moncton, Nouveau Brunswick. Il a été 
incardiné au diocèse d’Ottawa le 22 décembre 
2003. Il a été administrateur-curé de deux parois-
ses : St. Margaret Mary, Ottawa et Saint-Hugues. 
L’abbé Samson est actuellement vicaire domini-
cal à la cathédrale d’Ottawa. Il a été promu récemment au 
rang de professeur agrégé au programme de counselling de la 
Faculté d’éducation de l’Université d’Ottawa. La recherche de 
l’abbé Samson porte sur l’adaptation psychosociale à la mala-
die chronique.  

(suite de la page 11 - Jubilaires 2009)  
Prêtres jubilaires du secteur anglophone : 
 
R.P. Marcel Brodeur, o.s.m., ordonné le 16 avril 1949 
R.P. Herman Falke, s.c.j., ordonné en septembre 1954  
R.P. Dominic Fiore, o.s.m., ordonné  le 16 avril 1949. 
Mgr Leonard Lunney, p.h ., ordonné  le 7 juin 1959 
R.P.  Arthur Ockwood, m.s.f., ordonné le 30 mai 1959. 
M. l’abbé Francis Scott, ordonné le 29 juin 1984. 
M. l’abbé Bosco Wong, ordonné le 16 juin 1984.  
 
Pour de plus amples renseignements consultez: 
Catholic Ottawa Spring & Summer 2009 
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Ordinat ions  2009 

Jonathan Blake, natif de la côte Nord, a entendu l’appel à la 
prêtrise en deuxième année, mais il lui faudrait près de 20 
ans avant qu’il y réponde.  Comme il le dit : « j’étais paralysé 
par les plaisirs de ce monde. »   

C’est après avoir obtenu un baccalauréat en biologie de l’U-
niversité du Nouveau-Brunswick, et complété un programme 
d’un an en Technologie de l’informatique qu’il entreprit une 
carrière comme programmeur. Il croyait qu’il se marierait et  
qu’il fonderait une famille. « Mais je ressentais toujours com-
me un grand vide en moi » dit-il.  

Jonathan est déménagé à Pittsburgh et ensuite à Ottawa, 
toujours à la recherche d’un bonheur qu’il n’arrivait pas à trou-
ver. Puis un jour, il a participé à une soirée d’adoration avec 
un groupe de jeunes, suite à une annonce parue dans le bulle-
tin paroissial.  « Je me suis senti en paix et chez moi », affirme-
t-il.  C’est ainsi qu’il entreprit un cheminement qui l’a conduit 
au séminaire St. Augustine’s. 

Jonathan a été ordonné prêtre à la Basilique cathédrale No-
tre-Dame le 2 mai dernier. « La veille, je n’étais pas capable de 
dormir. Mais au début de la cérémonie,  je suis devenu très 
calme. Quand Mgr Prendergast m’a appelé et que j’ai répondu 
me voici, j’ai réalisé que c’était le commencement du reste de 
ma vie. J’étais devenu prêtre pour la vie »  a exprimé l’abbé 
Blake.    

Jonathan parfaitement bilingue a célébré sa première mes-
se à l’église Saint-Joseph, Orléans. Il exercera son ministère à 
la cathédrale, pendant l’été.  

 - Avec la permission du Droit et du Catholic Register 
 
 
 
 
 

Gérard Lafrenière, en 
étant ordonné prêtre le 
25 mars dernier, réali-
sait le rêve qui lui était 
cher, après 65 d’atten-
te. Rêvant à la prêtrise 
depuis son enfance, 
c’est à l’âge de 17 ans 
que la maladie le force-
ra à abandonner ses 
études au petit séminaire. Tout en croyant que la prêtrise 
n’était pas pour lui, son rêve ne s’éteindra jamais complète-
ment. La vie suivra son cours et Gérard Lafrenière épousera 
Gisèle Viau, deviendra père d’un fils et fera carrière dans le 
domaine de l’assurance. Il déménage à Orléans de Gatineau 
en 1967 et deviendra paroissien à la paroisse Saint-Joseph 
d’Orléans. Il sera ordonné diacre permanent, il y a plus de 
30 ans, et a exercé son ministère diaconal à cette même 
paroisse. C’est après le décès de son épouse, à la suite d’u-
ne longue maladie, que Gérard Lafrenière a été interpelé 
par des personnes, que son rêve de la prêtrise a resurgi. À 
chaque fois que ce rêve lui revenait en tête, Gérard Lafre-
nière se disait qu’il faut être réaliste : « t’as 80 ans et les 
prêtres se retirent à 75 ans !  ». Mgr Prendergast, après 
avoir consulté le clergé diocésain a accueilli sa demande. 
Gérard Lafrenière, ayant reçu une préparation adéquate, 
tenant compte de ses études et de sa longue expérience en 
Église a été ordonné prêtre. Mgr Prendergast, archevêque 
d’Ottawa l’a nommé  assistant curé à la paroisse Saint-
Joseph à Orléans et à la paroisse Notre-Dame-des-Champs 
à Navan. 



Soyez avisés que ces réponses sont fournies à titre d’information seulement et sont sujettes aux changements dans la loi 
ou dans son interprétation. Un donateur devrait toujours obtenir l’avis de conseillers professionnels avant de faire un don. 

1.  Que sont les frais d’homologation?  
C’est une taxe payable au Ministère des Finances de l’Ontario par la succession sur certains biens de la succession. Le 

frais est calculé à 0.5 % sur les premiers 50 000 $ et 1.5 % par la suite. 
2.  Si un individu nomme une paroisse comme bénéficiaire d’une police d’assurance, mais demeure le propriétaire de la 

police d’assurance, est-ce que la succession aura à payer les frais d’homologation sur le montant de la police d’assuran-
ce? 

Non, la police d’assurance sera payée directement au bénéficiaire (dans ce cas la paroisse), donc aucuns frais d’homolo-
gation ne seront payables par la succession sur ce montant. Si la police d’assurance est payable à la succession, des frais 
d’homologation seraient applicables dans ce cas. 

3.  Que fait-on si une personne veut donner des actions cotées en bourse à une paroisse? 
L’archidiocèse peut faciliter ce genre de don avec son courtier. Les actions seraient transférées au compte de courtage 

de l’archidiocèse, qui émettrait le reçu aux fins d’impôt au donateur, et les instructions seraient données au courtier de 
vendre les actions sur réception et les produits de la vente seraient versées à la paroisse. 

4.  Est-ce que la paroisse devra payer la taxe d’administration diocésaine sur les dons planifiés? 
En principe, oui. Certains dons peuvent être exempts de la taxe d’administration diocésaine, par exemple, des legs testa-

mentaires ou des dons pour un projet spécifique pour lequel la paroisse a reçu une exemption de la taxe d’administration 
diocésaine antérieurement. 

5.  Pour une œuvre de charité en tant que bénéficiaire, quel est le meilleur genre d’assurance? 
Il y a divers genres de polices d’assurance offerts; certaines sont des polices d’assurance temporaires jusqu’à l’âge de 

75 ans, d’autres sont des polices d’assurance permanentes. Si la paroisse est nommée comme bénéficiaire d’une police 
d’assurance-vie temporaire jusqu’à l’âge de 75 ans, elle pourrait s’attendre à recevoir quelque chose seulement au mo-
ment où le donateur décède avant l’âge de 75 ans. Pour cette raison, il est mieux de nommer la paroisse comme bénéfi-
ciaire d’une police d’assurance où le paiement est chose certaine. 

6.  Si quelqu’un donne une propriété (c.-à-d. terrain) à une paroisse, qui sera le propriétaire de la propriété, la paroisse 
ou l’archidiocèse? 

Seul l’archidiocèse est incorporé civilement, donc la propriété serait transférée sous le nom légal de l’archidiocèse, soit la 
Corporation épiscopale catholique romaine d’Ottawa, au bénéfice de la paroisse pour sa propre gestion telle qu’exigée par 
le donateur. 

7.  Pour une police d’assurance dont l’individu est le propriétaire (au lieu de la paroisse), peut-il y avoir plus d’un bénéfi-
ciaire? 

Oui, le donateur peut nommer la paroisse comme bénéficiaire d’une portion d’une police d’assurance-vie (par exemple 
50 %). Dans ce cas, la paroisse remettrait un reçu aux fins d’impôt à la succession pour le montant reçu. 

Dons p lanif iés:  Foi re  aux  q uest ions  
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LES CIMETIÈRES CATHOLIQUES D’OTTAWA 
« Lieux sacrés et lieux de souvenirs sacrés…  

rayonnement de l’héritage de notre foi »  
Le cimetière Notre-Dame 

455 chemin Montréal (et  blvd. St-Laurent ) 
613 746-4175  

Le cimetière de l’Espoir  
4660 rue Bank  (au sud du chemin Leitrim) 

613 822-1212 



Administrat ion  —  U ne éq uipe dévouée au  ser v ice  du  d iocèse 
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Derrière le terme anonyme, « Administration diocésaine », se cache 
un personnel dévoué dont quelques-uns sont les employés les plus 
anciens de l’Archidiocèse. 

Adèle Bégin, la « Doyenne », comme on l’appelle affectueusement, 
est employée à la Comptabilité depuis 35 ans. Elle travaille aux côtés 
de notre « recrue en comptabilité » Christopher Gray, qui s’est si bien 
intégré à l’équipe qu’il semble en faire partie depuis des années, mê-
me s’il est arrivé il y a 10 mois seulement. Philippe Courchesne, notre 
Superviseur de la comptabilité, a occupé divers postes dans ce domai-
ne depuis 10 ans, dont près de deux ans pour nos Cimetières diocé-
sains. Jules Dagenais, un autre vétéran au service du diocèse depuis 
20 ans, continue de donner de la direction et des conseils comme Éco-
nome diocésain du diocèse en plus de gérer notre Programme de dons 
planifiés.  

Pierrette Wise et Mireille Breton sont les sourires accueillants à la 
réception, ainsi que les voix souriantes qui répondent  “Archdiocese of 
Ottawa, Bonjour ”.  

Pierre J. Loyer, Superviseur des propriétés, a été témoin de plusieurs 
arrivées et départs depuis les 32 ans qu’il travaille pour l’Archidiocèse. Le personnel des propriétés sous sa 
direction, Luc Louisseize, Stephen Beesley et Richard Sabourin, accomplit un travail exceptionnel pour garder 
nos propriétés en pleine forme. Colette Legault, Coordonnatrice de l’administration, avec nous depuis 7 ans, 
est souvent celle qui répond aux questions administratives provenant de nos paroisses. 

Notre reconnaissance est très grande envers ces personnes qui travaillent avec dévouement dans la portion 
de la vigne du Seigneur qu’est l’Église d’Ottawa. 

Assis de gauche à droite: Mireille Breton, Colette 
Legault, Adèle  Bégin, Pierrette Wise; debout de 
gauche à droite: Philippe Courchesne, Christopher 
Gray, Mgr. Kevin Beach, Pierre Loyer, Jules Dagen-
ais, Richard Sabourin, Luc Louisseize, Steve Beesley 

Soulever  le  toi t  de  Notre -Dame!  

Site historique national et l’un des édifices iconiques de la 
Région de la capitale nationale, la Basilique Cathédrale Notre-
Dame est, spécialement pour notre communauté catholique, 
un témoin de la foi vivante de nos pionniers. Les murs de la 
Cathédrale sont empreints des prières de générations qui y ont 
offert un culte. Grâce à la restauration historique de 1999, une 
grande partie du lustre de notre église mère a été rétabli. Il y a, 
toutefois, un besoin constant de veiller sur la cathédrale afin de 
transmettre notre héritage aux nouvelles générations de catho-
liques. 

Cette année, Monseigneur Prendergast a approuvé le rempla-
cement du toit. Afin de tirer profit des échafaudages pour le 
toit, le bois à l’extérieur ainsi que les éléments métalliques se-
ront repeints. Des devis préliminaires établissent les coûts à 1,4$ million. Si vous désirez faire une contribu-
tion déductible d’impôts – ou faire une promesse d’apport – pour ce projet, veuillez la faire parvenir au : 

Projet du toit de la Cathédrale, 
a/s Mgr Kevin Beach, v.g., 
Centre diocésain, 
1247 place Kilborn, Ottawa ON K1H 6K9                      
Que le Seigneur récompense votre générosité! 



Les dons à l’Église peuvent être faits de plusieurs façons. Dans le dernier numéro du 
Bulletin de Nouvelles de l’Archidiocèse, nous avons présenté le don d’assurance vie et le 
don assorti d’une rente. Il existe aussi une rente différée par un legs de charité. Un legs de 
charité est une bonne façon de profiter d’un actif de votre vivant, de réduire l’impôt sur le 
revenu tout en faisant une contribution utile à l’Église. 

Vous pouvez léguer une partie de votre succession ou une autre valeur, tels un bien im-
meuble, des espèces, des titres, un régime enregistré d’épargne-retraite (RÉER)/un fonds 
enregistré de revenu de retraite (FERR). Bien que ce mode de don soit fait habituellement 
par testament, dans certains cas il peut être fait en nommant l’Église comme bénéficiaire 
total ou partiel d’un bien tel le bénéficiaire direct d’une police d’assurance vie. 

Un legs de charité procure du capital à l’Église dans le futur. Puisqu’il est donné par tes-
tament, vous gérez et pouvez utiliser ce bien selon vos besoins. Ainsi, si votre situation fi-
nancière ou vos obligations changent, vous pouvez modifier votre testament pour changer 
le legs de charité à l’Église. 

Les implications fiscales d’un legs de charité diffèrent quelque peu de celles de dons 
faits de votre vivant. L’Église fournira à la succession un reçu de charité du montant du 
legs. Ce reçu pourra être utilisé comme crédit d’impôt pour la déclaration fiscale de l’année 
du décès et celle de l’année précédente. Ce reçu peut être utilisé pour ces deux années 
jusqu’à 100 % de votre revenu net. Ainsi, l’impôt sur le revenu de l’année du décès et celui 
de l’année précédente – qui peuvent être importants à cause de la cession réputée et des 
provisions de la Loi fiscale – peut être réduit de façon substantielle, voire éliminée. 

Un autre avantage fiscal peut être réalisé par le legs de titres cotés en bourse qui ont eu 
un gain en capital puisque ce gain ne serait pas objet d’impôt sur le revenu. Pour tirer 
avantage de cette prestation, les titres doivent être donnés à l’Église et non pas encaissés 
avant le don. 

Si vous songez à un legs de charité soit pour l’Archidiocèse ou une paroisse, le libellé 
suggéré pour le testament peut vous être fourni par votre avocat ou par le Bureau de déve-
loppement de l’archidiocèse. Le libellé peut être modifié selon le legs. 

Pour de plus amples renseignements à propos de cette méthode importante de contribu-
tion à l’Église, veuillez joindre Jules Dagenais à l’Archidiocèse, 613-738-5025. 

U n legs de  c har i té  
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Un legs de 
charité est une 
bonne façon de 
profiter d’un 
actif de votre 
vivant, de 
réduire l’impôt 
sur le revenu 
tout en faisant 
une contribution 
utile à l’Église 

Dons au  l ieu  de  f leurs  

De plus en plus, des notices nécrologiques indiquent que les membres de la famille deman-
dent de faire un don à une paroisse ou à l’Archidiocèse au lieu de donner des fleurs en mémoire 
de la personne décédée. Quelle belle façon d’honorer la mémoire du défunt et en même temps 
d’aider l’Église dans la poursuite de ses multiples activités qui profitent à tous, enfants et petits-
enfants. 

Plusieurs funérariums ont accepté d’aider afin que ces dons soient acheminés à l’Archidiocèse 
ou à une paroisse de votre choix. Une Carte de condoléances a été créée, et elle sera offerte 
prochainement dans ces funérariums. 

Une fois de plus, merci de votre appui soutenu à l’Église et ses divers ministères. 
 
Pour plus d’information sur les Dons planifiés visiter notre site web au www.archottawa.ca  



Archidiocèse d’Ottawa 
1247 place Kilborn  
Ottawa ON  K1H 6K9 
 

 
 

Act iv i tés  d iocésaines. . .  

Rangée du haut : Messe multiculturelle,  
Messe chrismale Rangée du milieu :   
Chemin de croix, Messe Anniversaire de 
mariage Rangée du bas :  Marche pour 
la vie   

Ce bulletin de nouvelles est publié par le bureau des Communications de l’Archidiocèse d’Ottawa, 
1247 place Kilborn, Ottawa ON K1H 6K9, Tel: 613-738-5025; Fax: 613-738-0130 
 
Les photos sont la gracieuseté de: Heri Riesbeck, Gary Bourgeois, Louise Imbeault, Ginette Chaumont 
 
A copy in English can be obtained on our website www.archottawa.ca 


